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1860-1930 – le « Rhybadi » ou Bain sur le Rhin de Schaffhouse
A cette époque apparaissent les bains sur pilotis dans plusieurs villes de bord de lac ou 
de rivière. D’inspiration hygiéniste, ces installations invitent au sport et à la vie saine. Sur 
le plan de la construction, elles donnent la primeur au bois, tant pour les pilotis qui les 
soutiennent que pour les « plages » et les cabines en palissades. Le « Rhybadi » de Schaff-
house, moins connu que celui du Letten ou le Frauenbad zurichois, est le plus grand 
encore conservé en Suisse : 180 mètres de long ! Un charme particulier émane des 
vestiaires, laissés « dans leur jus » d’origine. A savourer avant que la ville ne modernise 
le tout, comme elle en a le projet. A voir aussi, les pittoresques bains familiaux de Saint-
Gall, qui dominent la ville depuis la colline du Freudenberg.
1930-1940 – les Bains de Heiden en Argovie
La modernité et la crise évacuent les ornements et le pittoresque pour faire place à la 
pureté des lignes et à l’économie de moyens. Le mode de construire se simplifie, les 
matériaux aussi, mais la volonté de bâtir des infrastructures publiques ne faiblit pas. 
Partout les communes lancent des projets, souvent pour occuper les entreprises en 
crise et les chômeurs. Les Bains des Pâquis à Genève, ceux dits des 3 jetées à Nyon, la 
rotonde de Bellerive à Lausanne et la sobre plage de Bienne datent de cette époque. 
Moins connus des Romands et joyeusement colorés : les bains de Heiden en Argovie. La 
crise a éloigné les visiteurs étrangers de cette station jadis réputée ? La commune décide 
de cibler les touristes locaux, en rénovant ses bains d’eau et de soleil. L’architecte Beda 
Hefti, concepteur de piscines alors célèbre dans tout le pays, installe un étonnant châ-
teau d’eau qui fait aussi restaurant, rayé comme un costume de bains. A voir aussi, du 
même auteur, le très beau Gartenbad Eglisee à Bâle, transformé en patinoire l’hiver.
1940-1970 – la piscine de Lancy près de Genève
Modeste et discrète pendant et au sortir de la guerre, l’architecture reprend son 

Suite de la visite des bains publics suisses initiée dans le 
précédent numéro d’IMMORAMA (n°31, Automne 2012, 
p.43), en forme de balade dans l’architecture des XIXe, XXe 
et XXIe siècles. Les cinq exemples décrits sont répertoriés 
par Patrimoine suisse dans son élégant petit guide entière-
ment remanié, « Les plus beaux bains de Suisse ».

Architecte : Johann Gottfried Meyer
Date : 1869-1870 

Adresse : Rheinuferstrasse, 
Schaff house

Architecte : Beda Hefti 
Date : 1932-1933

Adresse : Kohlplatz 5, Heiden

Se baigner sous couvert de patrimoine 
par Valérie Hoffmeyer

La piscine de Lancy 
près de Genève.

©
 H

ei
m

at
sc

hu
tz



 Ne me jetez pas sur la voie publique ! >>> www.immorama.ch n° 32 - Printemps 2013 -   49 48   - Printemps 2013 - n° 32 >>> Suivez-nous  

souffle dès les années 50. Dans l’euphorie ambiante, les pouvoirs publics investissent 
dans des infrastructures pour tous, et les piscines ne sont pas en reste, y compris dans 
des communes de taille moyenne. Ainsi la commune horlogère de Granges, au pied du 
Jura, qui bâtit presque simultanément son théâtre, son hôpital et sa piscine. Des cités 
suburbaines se lancent elles aussi dans la promotion de piscines tout béton, sculpturales 
et brutes, dont Lancy près de Genève propose un des plus beaux exemples. Spectacu-
laire avec son jeu de rampes, ses esplanades circulaires en creux bordées de hauts murs 
et son puissant plongeoir, la piscine de Lancy reste à ce jour inégalée, aussi bien dans 
la force du geste architectural que dans l’appréciation de ses usagers. Un monument !
2000-2011 – le bain « au bel étage » à Sarnen
Nature et paysage entrent aux bains publics, à moins que cela ne soit le contraire. Les 
concepteurs interprètent diversement cette tendance, par exemple en mettant en scène 
le paysage tout en se préservant des risques de la nature. C’est le cas des nouveaux 
bains de Sarnen dans le canton d’Obwald, qui ont remplacé le Lido détruit par les inon-
dations de 2005. Ici, le bassin se trouve sur le toit de cet élégant bâtiment, d’où la vue 
sur le lac est imprenable. On nage donc au bel étage, sans perdre une miette de la 
splendeur alentour, y compris sur ce qui se passe en dessous du bassin, puisque celui-ci 
est visuellement percé sur le rez-de-chaussée du bâtiment. A noter que l’accès au lac de 
l’ancien Lido est maintenu grâce à une jetée et une grande pelouse.
2000-2011 – les « Biobadi » de Biberstein
A Biberstein, sur les rives de l’Aar, c’est l’inverse de Sarnen qui est tenté dans cette 
interprétation des liens entre nature et plaisir du bain. Ici, les bassins sont nichés dans 
la ripisylve de l’Aar, rafraîchissant biotope s’il en est. Plutôt que de piscine, il s’agit en fait 
d’un système d’étangs bio, le premier établissement de ce type ouvert en Suisse à la 
baignade publique. Succès fulgurant. Il faut dire que les grands platelages en bois qui 
entourent les bassins couleur vert d’eau et la qualité des équipements – bistro, douches, 
etc. – offrent le même confort qu’une piscine traditionnelle, caution bio en sus. Quant à 
l’eau, elle est dépourvue de chlore et autres adjuvants puisqu’elle est filtrée par un 
marais régénérant. A noter la présence d’un bassin à nénuphars. ■

Architecte : ARGE Joos & Mathys, 
Patrik Seiler

Date : 2008-2011
Adresse : Seefeld Park, Sarnen

Architectes-paysagistes :  
Zulauf Seippel Schweingruber

Date : 1999-2000
Adresse : Schachen 257, Biberstein

Architectes :  
Georges Brera, Pierre Nierlé 

et Paul Waltenspühl
Date : 1967 - 1968 

Adresse : avenue Eugène-Lance, 
Grand-Lancy
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